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Que pensent Nicolas Martin,
Jean-Pierre Lépine et Carlo Di

Antonio de la nomination de
GLB aux Francs Borains ? 

L’annonce du RFB a
suscité des réactions

P.27© E.G.

Eh bien, non ! Contrairement à ce
que beaucoup ont pensé quand ils
ont eu vent de l’information, il ne
s’agissait pas d’un poisson d’avril
à retardement. Surtout connu
pour sa passion de la Formule 1,
Georges-Louis Bouchez a donc dé-
voilé une autre facette de sa per-
sonnalité. Tout autant que les bo-
lides, le ballon rond l’a toujours
intéressé également. « Vous savez,
j’ai joué en jeunes à Mons, du
temps de l’Albert », a confié le pré-
sident du MR. « Et quand l’occa-
sion se présente, je vais assister à
des rencontres à Anderlecht et à
Charleroi ». Soit. Mais de là à
prendre la présidence d’un club, il
y a de la marge. D’autant que
l’homme, informateur royal voici
peu encore, a un emploi du temps
bien chargé. En fait, l’échec de la
fusion entre le RFB et le RAQM a
été l’élément déclencheur.
Cette nomination, qui n’entrait
nullement dans les plans du
grand club de Mons-Borinage, est
plutôt à prendre comme une des
conséquences du rapprochement
raté. « En fait, j’ai posé ma candi-
dature au poste de président
quelques heures après que le fa-
meux projet entre le RFB et Qué-
vy-Mons ait capoté. Avant cela, je

n’avais eu aucun contact avec qui
que ce soit aux Francs Borains.
Tout s’est donc, bel et bien, mis en
place et réglé lors des quelques
jours qui ont suivi ». Quant à la
touche finale, elle a été apportée
ce vendredi matin, quand le
conseil d’administration a accepté
la candidature à l’unanimité.
C’est sûr, la nouvelle en a surpris

plus d’un. Non seulement, le nou-
veau dirigeant boussutois ne peut
se départir de sa casquette poli-
tique, mais il est aussi, a priori,
plus en vue à Mons -où il a suivi
une grosse partie de sa scolarité et
où il vit actuellement –, que dans
le Borinage. Le principal intéressé
rectifie : « J’ai vu le jour à Frame-
ries et suis un ancien citoyen de
Colfontaine et de Quaregnon.
Bref, je me sens autant borain que
montois. En plus, je suis né en
1986, l’année où les Francs Bo-

rains ont atteint la demi-finale de
la coupe de Belgique face au CS
Bruges, un des événements les
plus marquants de l’histoire du
club. Il n’y a pas de hasard… »
Quoi qu’il en soit, Georges-Louis
Bouchez assure inévitablement
une forme de trait d’union entre
le Borinage et Mons. « Une mis-
sion qui me tient à cœur est d’en
finir avec les esprits de clocher.
Concrètement, nous souhaitons
entretenir de bonnes relations
avec tous les clubs des environs,
dont le RAQM, bien entendu. Ils
doivent tous comprendre que la
meilleure passerelle pour espérer
jouer plus haut, désormais, c’est
le RFB. Le club ne passe pas sous
direction qatarie, ou que sais-je. Il
reste belge, et profondément an-
cré « monto-borain ». Et avec tous
les acteurs possibles, dans tous les
domaines, il importe de fédérer
l’ensemble des ressources de
notre région. Elle compte quand
même 250.000 habitants. En
2013, l’Albert était en D1 et le RFB
en D2. Deux ans plus tard, l’un
déclarait faillite, l’autre se trou-
vait au bord du dépôt de bilan. Il
faut se servir de l’exemple du pas-
sé. L’absence de synergie, le cha-
cun pour soi, c’est fini ».
Mais dans l’immédiat, place donc
aux Francs Borains, pour lesquels
le nouveau président a de grands
projets. « Dans les prochaines se-
maines, nous allons définir les
grandes lignes pour les cinq an-
nées à venir (voir ci-dessous). Il ne
faut pas se montrer ambitieux
sans fondement. Or, les ressources
financières, cela ne s’improvise
pas. Mais en même temps, il ne
faut pas être timide non plus ».
Un peu comme en politique, en
fait…-

F.MI.

L
a direction des Francs
Borains avait parfaite-
ment préparé son coup !
Ce vendredi, elle était

heureuse de présenter en
grande pompe, dans le rond
central du stade Urbain, son
nouveau président : Georges-
Louis Bouchez. Heureuse, et
soulagée. Elle a su garder le
secret jusqu’au bout, tandis que
la collaboration n’a été entéri-
née que quelques heures avant
l’annonce officielle.

Georges-Louis Bouchez
voit grand pour le RFB
Nommé président du club borain ce vendredi, l’homme politique évoque déjà la D1A à court terme

FOOTBALL

C’est sous un soleil généreux, dans le rond central
du « billard » du stade Urbain, que le directeur
général Roland Louf a annoncé la nomination de
Georges-Louis Bouchez au poste de président du
RFB. Le nouvel homme fort des Verts a déjà reçu
un maillot floqué avec ses initiales. Le début d’une
ère qui va amener les Borains au sommet de la
hiérarchie nationale ? L’avenir le dira. © F.Mi.

« J’ai posé
ma candidature
quelques heures

après l’échec
du projet entre le
RFB et le RAQM »

Georges-Louis Bouchez

Georges-Louis Bouchez a dévoilé
ses plans. Et le moins que l’on
puisse écrire, c’est que le nouveau
président voit grand. « La D1 ama-
teurs, que va découvrir le RFB,
n’est qu’une étape transitoire.
C’est un point de bascule entre
football amateur et professionnel.
Il n’est donc pas intéressant de s’y
éterniser. Pour nous, le schéma
idéal consiste à rejoindre la D1A,
Anderlecht, Standard, Charleroi,
Bruges et les autres, à l’horizon
2024-2025. Mais attention, cela ne
se fera pas aux dépens de la survie
du RFB et de son école des jeunes.
Pas question que l’ambition « tue »
le club ! » Mais dans l’immédiat,
c’est pour la D1 amateurs que les
Verts vont se préparer. « Dans un
premier temps, il importe de stabi-
liser le club à cet étage. Puis, selon
les résultats du premier tour, nous
réévaluerons la situation pour ju-
ger si une adaptation n’est pas né-

cessaire, au mercato d’hiver, afin
de réaliser le grand saut ».

SOCIÉTÉ D’INVESTISSEURS
Le projet ne manque pas d’allure,
mais sous-entend aussi l’engage-
ment de gros moyens, notamment
financiers. « Il ne faut pas lancer
des promesses si on n’a pas les
reins assez solides. Il faut se don-
ner les moyens, autrement dit,
bosser avec des partenaires. C’est
pourquoi j’ai déjà pris contact
avec d’autres politiques. La com-
mune de Boussu, via son bourg-
mestre Jean-Claude Debiève, s’est
montrée enthousiaste. Carlo Di
Antonio, bourgmestre de Dour,
nous rejoint en tant que vice-pré-
sident de l’école des jeunes. Tout
cela illustre bien que le club n’ap-
partient pas à une formation poli-
tique. Mais dans un tel assem-
blage, il faut aussi des partenaires
privés. C’est ainsi qu’Oswald Di Lo-

reto, ancien président du RFB,
signe son retour pour occuper la
présidence de l’école des jeunes,
sachant que le club veut leur four-
nir une formation de qualité. Et si
Roland Louf poursuit son précieux
travail de directeur général, David

Lasaracina passe conseiller sportif
à la présidence ».
Selon GLB, le club a déjà les bases
pour encore grandir. « Pour arriver
à nos fins, il ne faut pas s’y
prendre n’importe comment. Ceci
dit, il y a tout, au RFB, pour avan-

cer. Le club fait partie du top-40
belge, a obtenu sa licence sans pro-
blème et est cité en exemple, un
peu partout, pour sa gestion finan-
cière et économique. Ces éléments
en font un club sain, structuré et
riche en ressources. Sportivement,
le RFB est le matricule de la région
qui évolue le plus haut dans la hié-
rarchie et qui est le plus solide. Je
veux qu’à travers ce club, on dise
désormais qu’à Mons-Borinage, il
est possible de gagner, de
construire des choses positives et
durables ». À cet égard, une idée
fait son chemin : « Nous montons
une société d’investisseurs qui va
permettre à tout un chacun, entre-
preneurs, commerçants, mais aus-
si supporters, de prendre des parts
dans l’actionnariat du club. Cela
leur accordera un pouvoir de déci-
sion, notamment en matière de
stratégie. Quant au club, il va ainsi
pérenniser les rentrées finan-
cières, les rendre régulières. Les
supporters actionnaires, eux, se-
ront un peu propriétaires du club.
De leur club ».-

F.MI.

La D1A à l’horizon 2024-2025 !
Un plan qui fait la part belle aux partenaires privés et publics, mais sans mettre en péril la santé et l’existence du club

Bientôt contre le FC Bruges, mais en championnat cette fois ? © B.L.

Réduit au silence, crise sa-
nitaire oblige, le stade Ur-
bain a pourtant été le
théâtre d’un grand rendez-
vous ce vendredi. La direc-
tion du RFB avait mis les
petits plats dans les grands
pour son annonce « excep-
tionnelle ». « À défaut de
matches, d’ambiance, nous
avons rendu hommage à ce
terrain, arrosé, tondu et tra-
cé, en y présentant notre
nouveau président », confia
Roland Louf, le directeur
général. « Comme si nous
étions les réanimateurs de
cette belle pelouse ». Pas de
match, pas d’ambiance,
mais du suspense… jusqu’à
la communication.-

F.MI.

Plus aucun
match, mais
du suspense
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Grand fan de football devant
l’éternel, le Borain Jean-Pierre Le-
pine avait œuvré dans l’ombre
pour permettre aux dirigeants du
Royal Albert Quévy-Mons et du
Royal Francs Borains de se ren-
contrer, l’automne dernier. « Les
premières rencontres se sont
faites dans mon bureau à la com-
mune de Quaregnon, en accord

avec les bourgmestres de Mons et
de Boussu. Le but était de réunir
deux rivaux footballistiques,
pour porter haut et fort les cou-
leurs de notre région en un seul
club phare. Quand j’entends que
Lokeren va fusionner avec
Temse, pour moi, c’est un
exemple dont on devrait s’inspi-
rer, » relate le bourgmestre de
Quaregnon.

« UNE TRAHISON »
Sa mission accomplie, Jean-Pierre
Lepine apprenait néanmoins le
11 avril dernier avec déception
que les Francs Borains avaient dit
« non » à la fusion. Aujourd’hui,
le maïeur se sent « trahi ». « Le
bruit circulait à Mons et même
jusqu’à Quaregnon que Georges-

Louis Bouchez serait le futur pré-
sident du RFB. Au lendemain de
l’échec de la fusion, j’ai voulu
m’en assurer en appelant directe-
ment les dirigeants du club et on
m’a juré par tous les saints que ce
n’était pas vrai. Aujourd’hui, je
ressens cela comme une trahi-
son. C’est un coup de poing au vi-
sage que j’ai pris, ce matin ! Des
contacts avaient bien été pris
avant la date fatidique pour faire
capoter la fusion, en voici la
preuve ! On a fait passer les inté-
rêts politiques et financiers avant
les 100.000 habitants de cette ré-
gion, » s’emporte le Quaregnon-
nais.
Pour Jean-Pierre Lepine, cette an-
nonce enterre définitivement
tout projet de fusion. Et ce, même

si Georges-Louis Bouchez plaide
ouvertement depuis des années
en faveur de la création d’un
grand club d’élite réunissant
Montois et Borains. « Les propos
de Georges-Louis Bouchez ne
m’intéressent pas ! Qu’est ce
qu’un Montois va faire en tant
que président des Francs Bo-
rains ? La région mérite un club
phare mais ce beau projet de fu-
sion n’aura probablement jamais
lieu. Comment voulez-vous vous
remettre autour de la table avec
des personnes qui ont failli à leur
parole ? Bon vent aux Francs Bo-
rains mais en ce qui me
concerne, je n’y mettrai plus ja-
mais les pieds, et je ne serai pas le
seul… »-

V.P.

Les premières réunions entre le RFB et le RAQM ont eu lieu ici. © V.P.

J
ean-Pierre Lepine le dit
sans détours : il ne mettra
plus les pieds aux Francs
Borains. L’arrivée de

Georges-Louis Bouchez à la
présidence du club de foot, le
bourgmestre de Quaregnon dit
l’avoir vécue comme une trahi-
son, un coup de poing au vi-
sage.

Le bourgmestre de Quaregnon a le sentiment d’avoir été « trahi » par les dirigeants du club

GEORGES-LOUIS BOUCHEZ PRÉSIDENT DU RFB – RÉACTIONS POLITIQUES

Jean-Pierre Lepine : « Je ne mettrai plus
jamais les pieds aux Francs Borains ! »

Le beau projet de fusion n’aura
probablement jamais lieu.
Comment réunir des personnes qui
ont failli à leur parole ? »

Jean-Pierre Lepine Bourgmestre de Quaregnon

« En pleine crise sanitaire, le
nouvel effet d’annonce du RFB
dévoile ENFIN les vraies raisons
de l’échec de la fusion destinée à
créer un grand club de football
régional : le sabotage politique
mené par le président national
MR et un ex-ministre CDH », ré-
agit la Ville de Mons dans un
communiqué de presse. 
« Sans étonnement, le Collège
communal de Mons a donc pris
acte de la désignation de
Goerges-Louis Bouchez et de
Carlo Di Antonio à la tête des
Francs Borains. En effet, cela fai-

sait bien plus d’une semaine
que le Collège avait cette infor-
mation, qu’il avait fait vérifier
auprès de la direction des Francs
Borains. Celle-ci avait farouche-
ment nié.
Le Collège montois savait donc
que des pressions politiques
avaient été menées par le pré-
sident du MR durant les négocia-
tions pour la création d’un
grand club de foot régional. Là
encore, les responsables des
Francs Borains avaient nié mais
d’autres sources les avaient
confirmées.

Il ne fait donc plus de doute
pour personne aujourd’hui que
les raisons de l’échec de la fu-
sion sont donc purement poli-
tiques : Monsieur Bouchez a tou-
jours fait passer ses intérêts per-
sonnels avant ceux de Mons ou
de sa région. La démonstration
en est faite, une fois de plus.

MÉLANGE DES GENRES !
Le Collège montois regrette le
mélange des genres : politique et
business font rarement bon mé-
nage. Il souhaite que les transac-
tions financières qui sont der-

rière cette désignation soient
rendues publiques.
Chacun sait en effet que la dési-
gnation d’administrateurs dans
des clubs de foot, même de ce ni-
veau, s’accompagne d’apports
financiers. S’agissant de manda-
taires politiques, la transparence
doit être faite. Quels sont les ap-
ports financiers ? Quelles sont
les garanties apportées par Mon-
sieur Bouchez et Monsieur Di
Antonio au club en termes d’ap-
port de sponsoring et/ou d’ar-
gent public ?
Ces questions se posent légitime-

ment. En tout cas, compte tenu
de l’offre 5 étoiles qui avait été
faite par la Ville de Mons aux
Francs Borains il y a deux se-
maines, ces montants doivent
être très significatifs…
Pour sa part, dans l’attente de
toutes ces précisions sur les liens
entre le business du Foot et cer-
tains politiques MR et CDH, le
Collège communal se concentre-
ra sur le développement d’un
club montois au sein des infra-
structures du stade Ton-
dreau ».-

Fusion : « Sabotage politique démasqué »
La nouvelle ne passe pas du tout du côté du Collège communal de Mons, qui dénonce dans un communiqué de presse

Pas étonné... © E.G.

La vice-présidence de l’école des
jeunes du RFB revient donc à
Carlo Di Antonio. Pour le Dou-
rois, l’un des plus grands défis
du club sera de mobiliser les
supporters, les partenaires fi-
nanciers mais aussi le monde
politique régional. Mais l’arri-
vée de Georges-Louis Bouchez
engendre déjà quelques crispa-
tions côté PS…
0 Carlo Di Antonio, vous
devenez le vice-président de
l’école des jeunes du Royal
Francs Borains. Quelles
raisons vous ont poussé à
accepter ce rôle essentiel au
sein du club ?
Mon frère fait partie du conseil
d’administration depuis des
années. Il y a quelques jours, il
m’a demandé si je souhaitais
jouer un rôle dans le club et
j’ai accepté mais uniquement
dans le cadre de la formation
des jeunes.
Mon objectif, c’est de pouvoir
proposer une formation et un
recrutement de qualité au sein
d’une école des jeunes cohé-
rente, qui englobe un maxi-

mum de potentiel. Notre ré-
gion compte de nombreux
petits clubs, à Dour, Honnelles,
Quiévrain… Si nous pouvons
de temps à autre permettre à
un jeune prometteur de jouer
dans l’équipe première, ça
serait super ! Ma motivation est
celle-là et elle est d’autant plus
forte au sein d’un club qui se
trouve à un bon niveau,
comme c’est le cas des Francs
Borains.
Il y a par ailleurs pour moi un
objectif social important. Au
foot, on enseigne à ces jeunes
des valeurs. Cela fait partie de
l’apprentissage de la vie.
0 Georges-Louis Bouchez a
de grandes ambitions pour
le club : rejoindre la D1A à
l’horizon 2024-2025. Un
objectif raisonnable pour
vous ?
Le premier défi sera celui de
l’équilibre financier et d’avoir
un nombre suffisant de parte-
naires pour pouvoir assumer
un budget qui va devenir im-
portant. Mais l’autre défi sera
de susciter un véritable en-

gouement populaire. En de-
hors des grandes rencontres,
aux quelques matches aux-
quels j’ai assisté, le public était
clairsemé. On ne peut pas
réussir un projet tel que celui-
là sans que les supporters se
mobilisent. On voit beaucoup
de donneurs de leçons sur les
réseaux sociaux mais pas
grand monde autour du ter-
rain… Un club de D1 ne peut
pas tenir si le stade est vide. Il
faut du monde dans les tri-
bunes !
0 Le projet de fusion entre le
RFB et le RAQM ne s’est pas
fait. Celui-ci aurait pourtant
pu donner lieu à la création
d’un grand club d’élite…
Je suis favorable à ce qu’il y ait
un grand club régional mais
l’infrastructure montoise coûte
très cher. J’ai toujours incité le
RFB à faire preuve d’une
grande prudence car il faut
être solide pour prendre un tel
mastodonte sur les bras. Il ne
faudrait pas que la Ville de
Mons se décharge aux dépens
d’un club. Je ne connais pas la

situation financière exacte de
Mons et je sais qu’il y a plein
d’autres domaines dans les-
quels une ville doit mettre des
moyens. Il n’y a pas que le
sport. Mais il semble néan-
moins que l’engagement n’a
pas pu être respecté, étant
donné ce qui a été mis sur la
table,.
0 La personnalité de
Georges-Louis Bouchez
semble crisper certains
mandataires, côté PS…
J’ai été surpris d’apprendre sa
candidature spontanée mais il
n’y en a pas eu d’autres. Il
endosse une grosse responsabi-
lité et il a le mérite de le faire.
Mais il est important de s’en-
tourer de toutes les couleurs
politiques car un club de foot
doit susciter une adhésion
large. Jean-Claude Debiève est
au courant et il va soutenir le
projet. Mais j’ai dit à Georges-
Louis qu’il aurait tout intérêt à
rassembler. Est-ce qu’il y par-
viendra alors qu’il a été clivant
par le passé ? On verra.-

V.P.

« Georges-Louis Bouchez va devoir rassembler »
Selon Carlo Di Antonio, l’un des plus grands défis du club sera de mobiliser les supporters, les partenaires financiers, mais aussi le monde politique régional


